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INTRODUCTION 

La protection du patrimoine de la reconstruction s’adapte à la qualité, à la rareté, ou 

à la valeur symbolique de certains de ses éléments. La protection s’applique donc 

de façon spécifique en ce qui concerne certains éléments repérés et, de façon 

générale, pour toute construction présentant des éléments distinctifs, caractéristiques 

et remarquables de cette époque, ou encore faisant partie de secteurs repérés car 

présentant une unité architecturale, urbaine ou historique qui constitue la richesse de 

la ville. La protection se décompose donc ainsi : 

LES ELEMENTS REMARQUABLES DU PATRIMOINE DE LA RECONSTRUCTION  

Certains de ces éléments font partie de ceux qui font l’image de la Ville de Lorient, il 

importe donc que leur préservation et, le cas échéant, leur restauration, soient 

envisagées de façon qu’ils participent toujours plus à la valorisation et à l’attractivité 

de la ville. Certains d’entre eux sont reconnus par le ministère de la culture comme 

faisant partie du patrimoine du XXème siècle. D’autres, moins reconnus, présentent 

cependant des éléments caractéristiques de cette époque et méritent d’être mis en 

évidence.  

Ces éléments peuvent être institutionnels comme l’église Notre Dame des Victoires, 

l’Hôtel de Ville, le palais des congrès, les écoles, des équipements publics comme les 

halles Merville, des ensembles de logements locatifs, comme les immeubles à 

échasses ou l’ensemble de la Banane ou encore des maisons individuelles.  

Pour chaque élément remarquable, répertorié à l’annexe A du règlement écrit, il est 

fait état des modifications et transformations qui ont pu être apportées au fil du 

temps ou encore de l’état de dégradation. Cela révèle dans la plupart des cas un 

bon état de conservation et un respect de ce patrimoine. 

 

LE PATRIMOINE DE LA RECONSTRUCTION PAR TYPOLOGIE  

En ce qui concerne les immeubles d’habitation qui composent la très grande 

majorité des îlots de la reconstruction, ils sont considérés en tant que typologies. Pour 

chacune de ces typologies, les immeubles d’inspiration régionale, les immeubles 

d’inspiration moderne et les maisons, les préconisations sont données dans l’objectif 

de préserver et mettre en évidence les caractéristiques typologiques et leur rapport 

singulier avec le contexte urbain. 

Les éléments architecturaux caractéristiques des constructions de cette époque 

complètent l’analyse architecturale par typologie en soulignant les éléments 

constructifs, architecturaux et décoratifs distinctifs permettant de justifier une prise en 

compte patrimoniale et des préconisations particulières visant à leur préservation et 

leur mise en valeur 

Cela concerne des constructions non répertoriées à l’annexe A mais présentant 

cependant un intérêt pour la valorisation des quartiers et des paysages urbains. 

LES SECTEURS PATRIMOINE DE LA RECONSTRUCTION  

Les secteurs patrimoine de la reconstruction se composent de différents ensembles 

bien spécifiques, correspondant aux contextes, aux formes et aux théories urbaines 

qui ont guidé leur conception. 

En premier lieu se trouve l’ensemble du centre-ville reconstruit qui faisait l’objet 

précédemment d’une Zone de Protection du Patrimoine Architectural de la 

Reconstruction (ZPPAR). Dans cet ensemble est distingué deux types d’îlots : les îlots 

modernes qui ont pour caractéristique  d’être le résultat d’un projet architectural et 

urbain unitaire, œuvre d’un même architecte ou groupe d’architectes et les îlots 

classiques où les constructions sont à l’alignement des rues qui se sont composés par 

l’addition de constructions de différents styles. 
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Les autres secteurs sont des ensembles d’inspiration moderne (St Christophe, 

Oradour, Carnel, l’Eau courante, l’Arsenal de mer, l’ensemble Cosmao Dumanoir, le 

square Svob) conçus de façon unitaire et concertée par un ou plusieurs architectes. 

Les lotissements de la reconstruction ont répondu dans un premier temps aux besoins 

de logements à la fin de la guerre. Ils ont su conserver des qualités architecturales, 

urbaines et paysagères qui sont aujourd’hui particulièrement recherchées à Lorient. Il 

importe donc que ces ensembles fassent l’objet d’une attention et de préconisations 

particulières pour assurer leur préservation et leur mise en valeur. 

Le quartier du Ter, bien que plus tardif que les lotissements du tout début de la 

reconstruction, présente les mêmes qualités et les mêmes problématiques, 

notamment liées aux extensions. Il fait également l’objet de préconisations 

particulières pour chaque sous-ensemble de ce quartier. 

L’îlot 1960 est un des derniers ensembles de la reconstruction. Il se situe à la marge du 

centre-ville et, s’il ne pose pas particulièrement de problème de nature patrimoniale, 

il doit être pris en compte dans le cadre d’une requalification de l’ensemble de 

l’Arsenal de mer et de l’évolution de la pointe Colbert. 
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4.1. LES CONSTRUCTIONS REMARQUABLES DU 

PATRIMOINE DE LA RECONSTRUCTION 

4.1.1. Les bâtiments publics 

> Constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’urbanisme 

 

4 .1.1.1. Repères historiques, urbains et architecturaux 

- L’église Notre-Dame des Victoires 

Architectes : HOURLIER  

Réalisation : 1950 -1956 

> Construction labellisée patrimoine du XXe siècle 

Oeuvre de Jean Baptiste Hourlier consacrée en décembre 1955, le projet est conçu à 

partir du sanctuaire de l’église. Celui-ci, en forme de rotonde, est couvert d’une 

coupole de 21 m de diamètre qui émerge du volume cubique de l’église. Le chœur, 

les chapelles latérales et le baptistère se situent dans les angles, à l’extérieur des 

piliers qui supportent la coupole. 

Les façades s’insèrent dans l’ordonnancement des façades de la place Alsace-

Lorraine, également réalisées par Hourlier. L’église ne se positionne pas à l’axe de la 

place mais, de façon plus modeste, sur un côté. La verticalité du clocher cruciforme, 

fort de 54 mètres, implanté à l’angle nord, accentuant alors la dynamique d’une 

place par ailleurs parfaitement symétrique. La hauteur de l’église, hormis le clocher 

respecte celle des immeubles qui bordent la place et l’appareillage en pierres ne se 

distingue des autres façades que par une tonalité plus grise. Comme pour les 

immeubles de la place, cet appareillage des pierres montre clairement qu’il s’agit 

d’un parement et non d’une façade porteuse, la structure porteuse de l’église 

comme des immeubles étant en béton armé. L’aspect extérieur fermé voire austère 

est une invitation à découvrir l’intérieur qui étonne par l’ampleur de son volume et 

par sa luminosité.  
 

Vue de l’église depuis la place Alsace-Lorraine 
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- Les halles de Merville 

Architectes : LE SAINT – BRUNERIE - ROMUALDO 

Réalisation : 1964 

 

Construites par les architectes Le Saint, Brunerie et Romualdo en 1964, les halles sont 

conçues comme une construction innovante voire futuriste.  

C’est un projet fort qui marque la fin de la reconstruction. Aussi, après un premier 

projet classique conçu en béton, c’est un principe constructif en acier, inédit à 

Lorient, qui sera retenu en définitive.  

Une esquisse extrêmement aérienne et innovante est alors proposée. Elle montre un 

marché moderne formant un anneau, une soucoupe de 54 m de diamètre baignée 

de lumière. Mais le projet réalisé ne tiendra pas les ambitions de lumière, de 

transparence et de légèreté, notamment du fait de la réhausse du mur périphérique 

en maçonnerie qui sera alors décoré d’une céramique de J.C. Goualc’h. 

Le principe constructif de l’édifice est exposé, avec les poteaux métalliques situés à 

l’extérieur du mur périphérique. Cependant, contrairement à l’esquisse initiale, les 

poteaux ne sont plus profilés mais de section carrée et insuffisamment détachés du 

mur. Les vitrages teintés en partie haute du mur ne permettent plus de voir les 

poteaux intérieurs. L’expression de légèreté et de modernité devant découler d’une 

compréhension de la structure porteuse en est ainsi grandement atténuée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Vue en élévation du projet des halles 
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Vue des halles aujourd’hui avec la fresque de J.C.  Goualc’h  
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- L’Hôtel de ville 

Architectes : HOURLIER – REGLAIN 

Réalisation : 1960 – 1964 

 

Réalisée à la fin de la période de reconstruction de la ville, en 1960, on peut le voir 

comme un bâtiment phare, chargé de clore tous les éléments mis en place dans 

l’élaboration du nouveau Lorient. 

C’est par son implantation que ce bâtiment prouve ses véritables qualités et toute sa 

modernité. 

Elément symbolique du déplacement du centre ancien, la Mairie fait partie d’une 

composition d’ensemble. Contrairement à l’exemple brestois, ici la façade principale 

se place modestement sur le côté du grand axe résultant du comblement du bassin 

à flot. Ici, c’est la place qui prend toute l’importance. L’Hôtel des finances, de l’autre 

côté de la place, se positionne symétriquement à la Mairie avec un léger biais. 

Cette place se devait de terminer le grand axe tout en devenant le perron d’entrée 

au grand parc des sports qui est une création de la reconstruction. La Mairie est donc 

un bâtiment que l’on devait longer durant un parcours et la composition de ses 

façades a été prévue comme tel. Le rez-de-chaussée à claire-voie et les fenêtres de 

l’étage venant rythmer et scander ce cheminement, alors que les lignes horizontales 

du parement pierres et de la corniche l’accompagne et l’étire. 

Venant du pont d’Oradour et des boulevards qui s’en suivent (autres créations de la 

reconstruction), la façade nord de l’Hôtel de ville, fortement vitrée, semble se 

cristalliser petit à petit vers la façade minérale donnant sur la place. 

Ce bâtiment synthétise dans une même construction le passage d’un 

monumentalisme simplifié propre aux années 40, à une modernité esthétique des 

années 50. Ce passage se lit progressivement sur les façades, et est le résultat d’un 

montage volumétrique tout aussi plastique qu’efficace. 

Techniquement, il faut noter que l’utilisation du béton permit de donner au hall 

d’entrée, à l’escalier et au salon d’honneur des dimensions vertigineuses. 

L’ornementation fait partie intégrale de la composition de la façade (bas-relief 

extérieur) tout comme de l’aménagement intérieur (fresque du salon d’honneur). 

Par sa modestie à se placer en marge du grand axe de composition, offrant la part 

principale à la place d’entrée au parc, par la cohérence de sa composition, par le 

souffle d’émotion que l’on peut y trouver à l’intérieur,  le bâtiment de l’Hôtel de ville 

est un élément phare  du Lorient reconstruit. 

L’utilisation de la pierre en façade suivant différents appareillages est ici d’une 

grande qualité. 

 
Vue de la façade principale de l’hôtel de ville 



ORIENTATION D’AMENAGEMENT ET DE PROGRAMMATION THEMATIQUE 

 194 

Vue de l’hôtel de ville depuis la place Jules Ferry  
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- Le Palais des congrès 

Architectes : AUFFRET - OUVRÉ 

Réalisation : 1952 

 

Réalisé à la fin des années 60, le palais des congrès s’implante à l’emplacement de 

l’ancien bassin à flot. Il affirme la présence et le rôle du bâtiment public comme 

élément structurant des grands espaces ouverts qui caractérisent le plan de la 

reconstruction (et l’urbanisme moderne en général), depuis le stade du Moustoir en 

passant par la mairie.  

ll est aussi à l’articulation entre le centre ville ancien et le quartier de Nouvelle-Ville. 

Sa forme est donc volontairement dynamique, avec l’affirmation de l’axe majeur 

par les deux façades principales, sans nier les façades latérales qui regardent vers 

les deux quartiers de la ville, de part et d’autre de la place Jules Ferry.  

La double pente inversée de la couverture montre la volonté de faire de ce 

bâtiment un point central ouvert sur la ville. Elle souligne la partition en deux du 

bâtiment avec une partie sud ouverte sur le bassin à flot et fermée sur les côtés et 

une partie nord, à l’inverse, fermée sur la place Jules ferry (dans sa partie haute) et 

ouverte latéralement.  

Cette composition marque ainsi le croisement des deux axes qui traversent le 

bâtiment. La couverture de béton qui se détache de la façade côté nord, avec 

une casquette en béton brut, montre encore plus la perméabilité du bâtiment aux 

espaces publics qui l’entourent. 

Les poteaux filent à partir du rez-de-chaussée jusqu’à la couverture en restant 

visibles, montrant ainsi l’indépendance structurelle de la couverture et des façades, 

selon les principes de l’architecture moderne. 

La forme générale, peut sembler être inspirée de l’architecte brésilien Oscar 

Niemeyer qui renouvelle le vocabulaire de l’architecture moderne avec des 

constructions comme le Yacht Club de Belo Horizonte réalisé en 1940. On trouvera 

les mêmes inspirations formelles à Royan. 

 
Vue du Palais des congrès côté Nouvelle-Ville 

 
Vue du Palais des congrès dans les années 60. On peut noter la transparence des angles vitrés 
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Vue de la façade nord depuis la place Jules Ferry  
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4.1.1.2. Etat du patrimoine 

L’église Notre-dame de la Victoire 

L’église est dans un état de conservation correct compte tenu du vieillissement des 

bétons. Le parvis qui à l’origine lui donnait de la profondeur et  affirmait sa présence 

dans l’ordonnancement de la place a cependant aujourd’hui perdu sa lisibilité du 

fait de son utilisation comme parking. L’église a aujourd’hui une présence plus 

discrète malgré le clocher qui reste un signal fort et un symbole de la reconstruction. 

Le square bordant l’église sur son côté sud devait avoir également un autre statut à 

l’époque. 

Les halles de Merville 

La construction présente aujourd’hui un aspect vétuste. Les habillages de rives et les 

sous faces des anneaux qui constituent la couverture ont mal vieilli et présentent de 

nombreuses traces de chocs et d’usure.  L’adjonction d’un bâtiment à l’arrière est 

intéressante en ce qu’elle donne une dimension publique supplémentaire à la 

construction. 

Les halles gardent cependant une dimension iconique de l’architecture des années 

60 et pourraient être restaurées pour lui redonner ses qualités  originales des 

premières esquisses. Ici, les techniques de constructions et les matériaux modernes 

pourraient permettre de donner à cette construction les qualités de lumière et de 

légèreté souhaitées par ses architectes. 

L’hôtel de ville 

Le bâtiment dans sa partie sud donnant sur la place est en excellent état de 

conservation. Sur le boulevard Leclerc, ainsi que sur la rue du tour des portes, il a 

cependant connu de nombreuses transformations qui rendent ces parties du 

bâtiment d’origine difficilement lisibles aujourd’hui. Sur le boulevard Leclerc, le 

comblement de la cour d’entrée et la modification du portique avec la création de 

la nouvelle entrée, le remplacement des menuiseries et l’utilisation de vitrages 

réfléchissants a fait perdre au bâtiment la perception recherchée dans sa 

conception à l’origine. 

 
Vue de l’Hôtel de ville avant transformations 

Le palais des congrès 

La construction est en très bon état général mais le bâtiment a perdu de sa légèreté, 

de sa transparence et de son ouverture à la ville, par des transformations et des 

évolutions réalisées au fil du temps sur le bâtiment ainsi que sur les espaces publics.  
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4.1.1.3. Préconisations relatives aux bâtiments publics de la 

reconstruction 

Préconisations s’appliquant à toute construction publique repérée par une étoile au 

règlement graphique, listée en annexe A du règlement écrit et relevant de cette 

époque. 

P1 : Les démolitions 

La démolition des constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du code de 

l’urbanisme est interdite par le règlement (article 9 des dispositions générales), sauf 

conditions particulières. 

Tout projet de démolition est soumis à l’obtention d’un permis de démolir 

P2 : Les extensions et les surélévations 

Les extensions et les surélévations sont possibles dans la mesure où elles préservent 

l’intégrité architecturale de ces constructions et ne dénaturent pas la composition 

d’ensemble des constructions et des sites. L’architecture des extensions devra mettre 

en valeur l’architecture des constructions existantes par sa contemporanéité et ne 

pas pasticher l’existant. 

Tout projet d’extension et de surélévation doit faire l’objet d’une demande préalable 

de permis de construire. 

P3 : La rénovation thermique 

La rénovation thermique des constructions est possible mais doit préserver les 

éléments caractéristiques tels les façades et pignons pierres, les façades en béton 

lavé, les auvents, les corniches, les entourages de fenêtres, les ensembles vitrés de 

type murs rideaux.  

Le revêtement des isolants doit restituer l’aspect et la finition des murs existants.  

La réalisation des ITE doit suivre les préconisations de l’annexe Isolation Thermique 

Extérieure du règlement.  

Il est, dans un souci de préservation du patrimoine, préconisé de privilégier les 

solutions portant sur les isolations intérieures, l’étanchéité à l’air, la ventilation, la 

régulation hygrométrique, les appareils de production, de diffusion et de régulation 

de chaleur.  

Le remplacement des fenêtres et des portes ou la pose de volets doit également 

préserver l’intérêt patrimonial de la construction. Il conviendra pour ce faire de suivre 

les préconisations  relatives aux façades (P4).  

Des panneaux solaires peuvent être posés sur les toitures mono pente et les 

toitures terrasses. Ils devront avoir un impact visuel limité y compris pour les 

divers équipements et les éléments de sécurité tels les garde-corps qui seront de 

préférence amovibles. 

Il convient avant tout de réaliser une étude thermique complète, comprenant 

des mesures d’amélioration des isolations, de la régulation hygrométrique, des 

apports solaires passifs, de la ventilation, des systèmes de production et de 

régulation de chaleur. 

P4 : L’aspect extérieur  

Les préconisations détaillées ci-après visent à rendre la réalisation de ce type de 

travaux compatible avec les objectifs de l’OAP: 

Les façades en pierres et en béton de gravillons lavé doivent être conservées et 

restaurées si nécessaire. 

En aucun cas les façades peuvent être recouvertes par quelques matériaux que ce 

soit, hormis les isolations dans les conditions décrites au P3. 

Les travaux de couverture devront de préférence restituer les matériaux 

d’origine. 

Les éléments vitrés et notamment les  grands ensembles menuisés 

caractéristiques de l’architecture moderne de la reconstruction doivent 

conserver leurs caractéristiques d’origine, si possible leurs modes d’ouverture, les 
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matériaux et les épaisseurs des huisseries. Dans la mesure où ils devraient être 

remplacés, il convient de rechercher les systèmes les plus approchants et 

s’apparentant à un même registre stylistique et proposant les mêmes qualités  de 

légèreté, de finesse et de transparence. 

La modification des ouvertures, la création de nouvelles ouvertures ou le 

comblement des ouvertures existantes sont possibles dès lors que cela ne nuit pas à 

l’équilibre des façades et que ces nouvelles ouvertures sont d’un même registre que 

celles des constructions existantes. 

P5 : Les abords  

Les abords de ces constructions relèvent de l’aménagement des espaces publics de 

la ville. Il convient que ceux-ci soient cohérents avec les intentions architecturales des 

constructions, rendent lisibles et mettent en valeur leurs architectures.  

Les vitrophanies et affichages publicitaires sur pied ou en façade ne sont pas 

autorisés sur ces constructions. 

P6 : Les constructions neuves. 

Dans le cas où une démolition prévue par le point 9 des dispositions générales serait 

autorisée ou dans le cas d’une construction neuve, sur un espace non construit 

attenant à la construction remarquable, les hauteurs, dimensions, proportions et 

volumétries, dans les limites autorisées par le règlement de zone, doivent être de 

nature à permettre une relation harmonieuse avec la construction existante. 

L’architecture doit être contemporaine et valorisante pour la construction existante 

et ajouter un nouvel élément au patrimoine que celui-ci constitue. Le pastiche des 

constructions existantes n’est pas de nature à mettre celles-ci en valeur.  

NOTA : Ces préconisations peuvent être revues dans le cas d’un  projet d’une qualité 

architecturale exceptionnelle ou d’un élément de façade relevant de l’œuvre d’art 

qui viendraient enrichir de façon notable le patrimoine architectural de la ville de 

Lorient, ou dans le cas d’un projet d’intérêt public ou d’intérêt majeur dans le 

renouvellement urbain de la ville. 
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4.1.2. Les écoles de la reconstruction 

> Construction  protégée au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’urbanisme 

 
4.1.2.1. Repères historiques, urbains et architecturaux 

- L’école de Merville 

Architectes : MARTEL – OUVRÉ - DAVID 

Réalisation : 1952 

 

Oeuvre de Jean Martel, Maurice Ouvré et Auguste David, réalisée en 1952, il s’agit 

de la première école reconstruite après-guerre. Comme pour l’école de Keroman, sa 

structure est en béton armé, alors que les façades, dans un répertoire traditionnel, 

sont montées avec des parements en granit à face éclatée. Les entourages de 

fenêtres, les corniches, auvents et autres éléments constructifs comme les lamelles 

brise soleil de la salle de dessin, sont réalisés en béton lavé. 

L’école se compose de trois corps de bâtiments sur la rue de la Marne et sur la rue de 

Larmor. Ils se développent en longueur sur deux niveaux et sont couverts de 

bardeaux de terre cuite dont la couleur, associée à celle du granit, donne à 

l’ensemble une douceur que n’aurait pas donnée l’ardoise.  

Les extrémités sont traitées par les émergences des cages d’escaliers dont les 

couvertures en zinc sont cachées par les acrotères, et dont la verticalité est affirmée 

par de grandes failles lumineuses sur toute la hauteur, dispositif que l’on trouve déjà à 

l’école de Keroman. Les trois pavillons d’entrées se distinguent du reste des bâtiments 

par leurs angles arrondis vitrés, et des balcons aux garde-corps métalliques 

remarquablement dessinés. 

Le bâtiment de  la maternelle rue de Larmor présente une salle en rotonde vitrée 

couverte en béton de lentilles de verre particulièrement intéressante, ainsi que d’un 

réfectoire dont la forme s’inspire de l’architecture d’Erich Mendelsohn. 

Cette école est remarquable autant pour son organisation spatiale, sa relation avec 

son environnement ainsi que par la qualité de ses volumes, proportions, détails de 

modénatures et matériaux particulièrement riches. Elle montre l’importance et le 

prestige donné à cette première reconstruction d’un groupe scolaire.  
 

Vue d’un pavillon d’entrée de l’école 
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Vues d’archives de l’école – photos archives du Morbihan 
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- L’école Bisson 

Architectes : TOURRY – BRUNERIE -ROMUALDO 

Réalisation : 1954 

 

> Construction labellisée patrimoine du XXe siècle 

Oeuvre des architectes Tourry, Brunerie et Romualdo, réalisée en 1954, cette école a 

pour caractéristique de s’implanter librement par rapport au tracé de la rue Vauban 

sur laquelle elle s’ouvre. 

Contrairement à l’école de Merville dont la composition est d’inspiration régionale, 

l’école Bisson adopte un système d’ordre orthogonal clairement moderne qui se 

libère du tracé de la rue. Les trois bâtiments sont implantés parallèlement les uns aux 

autres avec la même orientation, largement ouverts au sud, selon les théories de la 

Charte d’Athènes. Il s’agit ici d’une « école active », de plein air. L’école s’ouvre sur 

l’extérieur, l’air, la lumière.  

A l’origine l’école se composait de trois bâtiments implantés en décalés les uns par 

rapports aux autres et de biais par rapport à la rue Vauban. Les deux bâtiments 

implantés sur la place de la Libération et rue du Couëdic sont en R+2 alors que le 

bâtiment central de la maternelle est en R+1, comme si celui-ci était protégé par les 

deux autres. Un autre bâtiment en rez-de-chaussée et à toit terrasse accueillait un 

préau dont les parois vitrées s’ouvraient largement sur la cour. La toiture terrasse 

devait être accessible. 

L’école met en œuvre les principes de l’architecture moderne : toit terrasse, pilotis, 

fenêtres en bandeaux, polychromie. On peut voir dans les pignons en granit une 

double inspiration : à la fois l’architecture régionale et l’évolution brutaliste de 

l’architecture moderne avec notamment les maisons De Mandrot et Le Sextant 

réalisées par Le Corbusier en 1928 et 1935. 

Les auvents d’entrée gardent cependant une expression art déco caractéristique de 

nombreuses constructions lorientaises.  
Vue de l’école depuis la rue Vauban 
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4.1.2.2. Etat du patrimoine 

L’école de Merville 

La qualité constructive de cet ensemble fait qu’il est aujourd’hui dans un excellent 

état de conservation. Les éléments de béton ne présentent pas d’éclatements. Les 

menuiseries ont été remplacées  en perdant un peu de leur finesse par rapport à 

celles d’origine mais sans que cela n’affecte l’intérêt de l’ensemble. 

L’école Bisson 

L’école ne comporte plus aujourd’hui que le bâtiment  de la maternelle et celui sur la 

rue du Couëdic. Les menuiseries d’origine ont été remplacées et des lames brise soleil 

ont été ajoutées en façade sud. La terrasse au-dessus du préau de la maternelle n’a 

pas été réalisée pour être accessible, tout comme les grands vitrages devant s’ouvrir 

sur la cour. Une couverture en polycarbonate a été posée à l’arrière de ce préau. Un 

nouveau bâtiment en rez-de-chaussée a été réalisé en extension du bâtiment sur la 

rue du Couëdic. Les pignons en granit taillé ont été conservés ainsi que les auvents 

béton au-dessus des entrées. 
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4.1.2.3. Préconisations relatives aux écoles de la reconstruction 

P1 : Les démolitions 

La démolition des constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du code de 

l’urbanisme est interdite par le règlement (article 9 des dispositions générales), sauf 

conditions particulières. 

Toute démolition est soumise à l’obtention d’un permis de démolir 

P2 : Les extensions et les surélévations 

Les extensions sont possibles dans la mesure où elles ne dénaturent pas la 

composition d’ensemble du site et l’équilibre des implantations entre les 

constructions, les cours et les espaces plantés et ne nécessitent pas l’abatage 

d’arbres anciens. Leur architecture doit mettre en valeur les constructions existantes 

par sa contemporanéité et ne pas pasticher l’existant. 

P3 : La rénovation thermique 

La rénovation thermique des constructions de cet ensemble est possible mais doit 

préserver les éléments caractéristiques tels les façades et pignons pierres, les auvents, 

les entourages de fenêtres. Le revêtement des isolants doit restituer l’état, l’aspect et 

la finition des murs existants. 

 La réalisation d’ITE doit suivre les préconisations de l’annexe Isolation Thermique 

Extérieure du règlement. 

Il est, dans un souci de préservation du patrimoine, préconisé de privilégier les 

solutions portant sur les isolations intérieures, l’étanchéité à l’air, la ventilation, la 

régulation hygrométrique, les appareils de production, de diffusion et de régulation 

de chaleur.  

Le remplacement des fenêtres et portes ou la pose de volets doit également 

préserver l’intérêt patrimonial de la construction. Il conviendra pour ce faire de suivre 

les préconisations  relatives aux façades (P4).  

Des panneaux solaires peuvent être posés sur les toitures tout en composant 

avec l’architecture des bâtiments. 

Il convient avant tout de réaliser une étude thermique complète, comprenant 

des mesures d’amélioration des isolations, de la régulation hygrométrique, des 

apports solaires passifs, de la ventilation, des systèmes de production et de 

régulation de chaleur. 

P4 : L’aspect extérieur 

Les préconisations détaillées ci-après visent à rendre la réalisation de ce type de 

travaux compatible avec les objectifs de l’OAP: 

Les façades en pierres doivent être conservées et restaurées si nécessaire. 

En aucun cas les façades ne peuvent être recouvertes par quelque matériau que ce 

soit, hormis les isolations dans les conditions décrites au P3. 

Les travaux de couverture devront restituer de préférence les matériaux 

d’origine. 

Les éléments vitrés et notamment les grands ensembles menuisés des salles de 

classes, des salles communes et préaux doivent conserver leurs caractéristiques 

d’origine, si possible leurs modes d’ouverture, leurs matériaux et leurs épaisseurs. 

Dans la mesure où ils devraient être remplacés, il convient de rechercher les 

systèmes les plus approchants et s’apparentant à un même registre stylistique et 

favoriser la légèreté, la finesse et la transparence. 

La modification des ouvertures, la création de nouvelles ouvertures ou le 

comblement des ouvertures existantes sont possibles dès lors que cela ne nuit pas à 

l’équilibre des façades et que ces nouvelles ouvertures sont d’un même registre que 

celles des constructions existantes.  
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P5 : Les abords  

Les arbres anciens sont indissociables de la protection et de l’attention dont 

doivent bénéficier ces ensembles et doivent de préférence être conservés ou 

remplacés si leur état sanitaire nécessite un abatage.  

Les clôtures d’origine doivent être conservées ou restitués à l’identique ou dans 

un même registre stylistique si des travaux s’avèrent nécessaires. Les nouvelles 

clôtures doivent être de qualité. 

Les éléments ajourés ou pleins tels les pare vues et les haies artificielles sont 

incompatibles avec la préservation de ce patrimoine. 

Les affichages publicitaires sur pied ou en pignons ne sont pas autorisés sur 

l’emprise de cet ensemble. 

P6 : Les constructions neuves. 

Dans le cas où une démolition prévue par le point 9 des dispositions générales serait 

autorisée ou dans le cas d’une construction neuve sur un espace non construit, la 

hauteur, dans la limite de la hauteur autorisée par le règlement de zone, doit être 

déterminée en fonction des proportions de la construction et de l’intégration 

harmonieuse de celle-ci vis-à-vis des autres constructions de ces ensembles. 

L’architecture doit être contemporaine et valorisante pour ces ensembles, et ajouter 

un nouvel élément au patrimoine que ceux-ci constituent. Le pastiche des 

constructions existantes n’est pas de nature à mettre celles-ci en valeur.  

NOTA : Ces préconisations peuvent être revues dans le cas d’un  projet d’une qualité 

architecturale exceptionnelle ou d’un élément de façade relevant de l’œuvre d’art 

qui viendraient enrichir de façon notable le patrimoine architectural de la ville de 

Lorient, ou dans le cas d’un projet d’intérêt public ou d’intérêt majeur dans le 

renouvellement urbain de la ville. 
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4.1.3. Les immeubles et maisons de la reconstruction 

> Constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’urbanisme 

 

4.1.3.1. Repères historiques, urbains et architecturaux 

- Immeubles du Moustoir et de la rue de Kerulvé 

Architecte : HENRI CONAN  

Réalisation : 1963 

> Immeuble labellisé patrimoine du XXème siècle (immeuble du  Moustoir) 

Cet immeuble construit de 1961 à 1963 par l’architecte Henri Conan s’inspire des 

unités d’habitations réalisées par Le Corbusier à Marseille, Rezé et Briey en Forêt entre 

1947 et 1960. On y retrouve le principe de l’immeuble décollé du sol, posé sur pilotis, 

de l’entrée unique (pour que tous les habitants puissent se croiser), des logements en 

duplex traversant exposés nord-sud ou est-ouest, des loggias et du toit terrasse 

accessible.  

Mais, contrairement aux unités d’habitations, les logements de l’immeuble du 

Moustoir ne sont pas desservis par des rues intérieures mais par des coursives 

extérieures en façade nord. L’immeuble se caractérise de ce fait par son  étroitesse 

qui lui donne son élégance.  

Une autre particularité du projet est le bâtiment bas détaché de l’immeuble, situé 

sous les pilotis du pignon est qui accueille un commerce. Des éléments tels le auvent 

d’entrée et la rampe empruntent également au vocabulaire architectural de Le 

Corbusier et du mouvement moderne. 

Surnommé les "échasses", son implantation face au pont d'Oradour-sur-Glane, 

constitue une vitrine d'arrivée à l'entrée nord de la ville.  

Admis comme une construction d'avant-garde, le bâtiment a été unanimement 

salué par la presse locale, les locataires et le maître d'ouvrage.  

L'immeuble du Moustoir a reçu le label Patrimoine du XXe siècle par le ministère de la 

culture 

L’immeuble identique de la rue de Kerulvé est peu connu paradoxalement car il est 

vu en premier lieu depuis la N165.D’autres immeubles de ce type devaient être 

construits dans le quartier du Ter mais ce projet n’a pas été réalisé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vues de l’immeuble dans les années 60 – cartes postales Gaby 
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Vues des immeubles du Moustoir et de la rue Kerulvé
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- La maison Beauvir 

Architecte : ROGÉ BEAUVIR  

Réalisation : 1948 

 

> Maison labellisée patrimoine du XXème siècle 

La maison destinée à être l’habitation et l’agence de l’architecte est construite en 

1948.  

Elle se trouve à l’angle de la rue de la Marne et de la rue Michel Bouquet.  

La maison est, pour sa période de construction, un étonnant mélange de style art 

déco et du mouvement moderne, datant des années 1920 et 1930. Il ne s’agit donc 

pas d’une construction d’avant-garde pour l’époque. 

Elle développe sur deux niveaux une façade continue sur les deux rues avec un 

angle arrondi caractéristique de l’architecture de cette époque. Sur ce développé, 

l’architecte joue des décalages de hauteurs et de profondeurs des ouvertures et 

créée des glissements de plans au moyen de corniches d’auvents, de garde-corps et 

d’une poutre monumentale au niveau du toit terrasse qui donnent à la façade un 

dynamisme contrastant avec l’aspect massif du volume.  

La toiture terrasse délimitée par la poutre suspendue qui se détache sur le ciel était 

destinée à accueillir un jardin, suivant les règles de l’architecture moderne définies 

par Le Corbusier. Le sol pris par la construction est restitué en jardin sur le toit. 

Les menuiseries jouent sur les deux registres stylistiques de l’art déco, avec les dessins 

des portes et des garde-corps et le registre du mouvement moderne avec les 

fenêtres en bandeau et les fenêtres coulissantes.  

 

  
Vue de la maison après restauration 
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- La villa Le Saint du 4, rue Marc Pourpe 

Architectes : GAUTHIER – LE SAINT  

Réalisation : 1950 

 

> Maison labellisée patrimoine du XXe siècle 

Réalisée vers 1950 par les architectes Gauthier et Felix Le Saint, la maison se situe à 

l’articulation entre le boulevard Joffre et la rue Marc Pourpe. Le programme 

comporte sur deux parcelles, la réalisation en continuité d’une maison et d’un petit 

collectif. La maison s’implante au centre du terrain organisant ainsi deux petits 

jardins, un sur la façade avant, rue Marc Pourpe, l’autre à l’arrière, sur le boulevard 

Joffre. Elle se développe en L avec une partie en simple rez-de-chaussée qui 

s’adosse en fond de jardin côté rue Marc Pourpe et le corps principal sur trois niveaux 

qui prolonge l’arc de cercle formé par les trois maisons situées de l’autre côté de la 

rue et dont le tracé date d’un plan de lotissement des années trente qui prévoyait la 

réalisation d’un place circulaire à cet endroit. Cette courbure est soulignée par le 

dessin de façade qui accentue les horizontales avec les corniches, les fenêtres en 

bandeau et le balcon filant.   

La façade en parement béton est d’une toute autre modernité que celle de la villa 

Beauvir réalisée deux ans auparavant. Elle intègre des aplats de granit taillés que l’on 

retrouve sur les trois côtés de l’ensemble et qui viennent ainsi contenir et caler les 

différents volumes, des surfaces en béton brut, des ensembles menuisés vernis et un 

soubassement en pâte de verre.  

Le petit collectif réalisé ultérieurement se développe sur 3 niveaux, à l’angle des deux 

rues et accueille au rez-de-chaussée un local commercial et deux appartements 

dans les étages. Sa façade sobre enduite et peinte en blanc marque la différence 

de fonction avec la maison, alors qu’une continuité s’établit au rez-de-chaussée 

entre les deux entités, allant jusqu’à intégrer le muret de clôture du jardin Boulevard 

Joffre. 

Cet ensemble est remarquable par l’agencement des différents programmes, des 

différents volumes et des écritures architecturales en un même projet qui, de plus, 

offre à l’espace public l’agrément de deux jardins ouverts sur la rue.  

 
Elévation de la façade côté rue Marc Pourpe 

 
Elévation de la façade côté boulevard Joffre 
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Vues des façades sur la rue Marc Pourpe et Boulevard Joffre 
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- La maison du 159, rue de Larmor 

Architecte : ROGÉ BEAUVIR  

Réalisation : 1950 

 
La maison réalisée par l’architecte Rogé Beauvir vers 1950 est intéressante par le 

travail de décomposition des volumes en façade.  

Implantée sur rue, la façade matérialise l’alignement par un cadre ouvert sur un 

second nu de façade en retrait. Le rez-de-chaussée s’implante à l’alignement, ainsi 

qu’une partie du premier étage.  

En retrait, c’est comme une seconde construction qui émerge au-dessus de la poutre 

qui définit le premier cadre. La verticalité de cette construction en retrait est 

accentuée par l’ensemble en pavés de  verre qui se développe sur deux niveaux et 

la fenêtre verticale qui y est intégrée. Dans l’intervalle entre les deux façades se 

trouvent de légers garde-corps en tubes métalliques. 

Le rez-de-chaussée se distingue par le bossage sur les piliers qui marque une 

distinction d’usage entre un niveau d’entrée et les pièces de vie qui se situent aux 

étages. 

Ce détail anachronique qui distingue visuellement les niveaux et apporte une assise 

et une forme de solidité au rez-de-chaussée permet à l’architecte de développer 

une architecture plus ouverte aux étages sans que l’ensemble paresse trop exposé 

du fait de son implantation à l’alignement de la rue.  

L’usage des pavés de verre est rare sur les maisons individuelles alors qu’ils étaient 

largement employés à la même époque pour de nombreuses cages d’escaliers des 

immeubles collectifs.  

 
 

Façade de la maison rue de Larmor 
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4.1.3.2. Etat du patrimoine 

Les immeubles du Moustoir et de la rue Kerulvé 

Les deux immeubles du Moustoir et de la rue Kerulvé sont bien entretenus et n’ont fait 

l’objet d’aucune transformation majeure qui les dénaturerait si ce n’est la démolition 

malheureuse d’une voûte béton en toiture et des façades vitrées du local en terrasse 

de l’immeuble du Moustoir. Des remplacements de menuiseries ont été réalisés, ainsi 

que la pose de volets roulants en extérieur. Cependant, compte tenu de la 

dimension de l’immeuble, ces transformations peuvent être considérées comme peu 

dommageables. 

Les couleurs de peinture de l’immeuble ont été changées tout en respectant les 

principes d’origine. Cependant, un travail  particulier sur la mise en couleur de ces 

immeubles pourrait être envisagé, mettant en valeur cet effet signal, cette échelle 

hors-norme et cette singularité d’écriture architecturale. 

La maison Beauvir 

La maison venant d’être restaurée, présente un excellent état. La rénovation a su 

conserver les éléments d’origine tout en intégrant de façon discrète des 

remplacements de menuiseries et de traitement d’étanchéité des auvents. Les 

peintures rouges et bleues des superstructures en terrasse, si elles ne sont pas 

d’origine, restent cohérentes avec les inspirations de l’architecte dans les différents 

courants d’art et d’architecture tel le Bauhaus ou le purisme. La restauration a ici fait 

le choix d’accentuer le modernisme de la façade en accentuant le contraste entre 

les menuiseries noires et la peinture des murs en blanc pur. Le hublot est une création 

qui renforce le caractère art déco tardif de la maison. 

La villa Le Saint du 6, rue Marc Pourpe 

La maison et le collectif sont en très bon état et n’ont subi que quelques petites 

modifications de menuiseries au niveau du rez-de-chaussée. Les volets roulants en 

bois vernis ou peints ont été conservés, les aplats de pâte de verre sont intacts. Les 

garde-corps du petit collectif ont été conservés. Les persiennes métalliques et volets 

roulant bois ont été en partie conservés et en partie remplacés par les volets roulants 

PVC. 

La maison du 159, rue de Larmor 

La maison est en relativement bon état mais la finesse du dessin de façade est 

aujourd’hui difficile à percevoir du fait de quelques légères modifications.  

A l’origine la maison était  uniformément blanche, hormis les portes bois du rez-de-

chaussée. La finesse des menuiseries et des garde-corps se lisait subtilement, ton sur 

ton. Cette monochromie participait pleinement de sa conception et de son 

élégance d’origine.  

Les touches de couleur sur cet édifice particulier ne sont donc pas souhaitables. 

Avec la modification des fenêtres, la maison a également perdu la finesse de leur 

recoupement d’origine. Avec le remplacement de la porte de garage en bois, la 

maison a aussi perdu la préciosité que celle-ci lui conférait. Enfin, une couverture zinc 

a été ajoutée, elle est perceptible par l’ourlet de recouvrement de l’acrotère et les 

tasseaux qui enlèvent la dimension plastique du grand aplat blanc que constituait le 

mur à l’arrière de la poutre. Cet exemple montre que de petits détails peuvent 

transformer la perception d’une maison quand les qualités de celle-ci  tiennent à la 

finesse et à la subtilité des différents éléments mis en œuvre. Les solutions techniques 

comme celles relatives à l’étanchéité des toitures terrasses caractéristiques de 

l’architecture moderne doivent être étudiées de façon à ne pas dénaturer la pureté 

plastique recherchée par celle-ci. 
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4.1.3.3. Préconisations relatives aux immeubles et maisons de la 

reconstruction 

P1 : Les démolitions 

La démolition des constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du code de 

l’urbanisme est interdite par le règlement (article 9 des dispositions générales), sauf 

conditions particulières. 

Toute démolition est soumise à l’obtention d’un permis de démolir 

P2 : Les extensions et les surélévations 

Les extensions et les surélévations sont possibles dans la mesure où elles préservent 

l’intégrité architecturale de ces constructions et ne dénaturent pas la composition 

d’ensemble des constructions et des sites. L’architecture de ces extensions doit 

mettre en valeur les constructions existantes par sa contemporanéité et ne pas 

pasticher l’existant. 

P3 : La rénovation thermique 

La rénovation thermique de ces constructions est possible mais doit préserver leurs 

éléments caractéristiques. 

Les ITE ne sont pas envisageables pour les maisons de la reconstruction car elles 

viendraient modifier l’aspect des matériaux ou les proportions des éléments 

composant les façades. Elles peuvent être envisageables pour les immeubles à 

échasses, à condition de restituer l’aspect des façades d’origine.  

Il est, dans un souci de préservation du patrimoine, préconisé de privilégier les 

solutions portant sur les isolations intérieures, l’étanchéité à l’air, la ventilation, la 

régulation hygrométrique, les appareils de production, de diffusion et de régulation 

de chaleur.  

Le remplacement des fenêtres et des portes ou la pose de volets doit également 

préserver l’intérêt patrimonial de  la construction. Il conviendra pour ce faire de suivre 

les préconisations  relatives aux façades (P4).  

Des panneaux solaires peuvent être posés sur les toitures mono pente et les 

toitures terrasses. Ils devront avoir un impact visuel limité y compris pour les 

divers équipements et les éléments de sécurité tels les garde-corps qui seront de 

préférence amovibles. 

Il convient avant tout de réaliser une étude thermique complète, comprenant 

des mesures d’amélioration des isolations, de la régulation hygrométrique, des 

apports solaires passifs, de la ventilation, des systèmes de production et de 

régulation de chaleur. 

P4 : L’aspect extérieur 

Les préconisations détaillées ci-après visent à rendre la réalisation de ce type de 

travaux compatible avec les objectifs de l’OAP: 

Les façades en pierres doivent être conservées et restaurées si nécessaire. 

En aucun cas les façades peuvent être recouvertes par quelque matériau que ce 

soit, hormis les isolations dans les conditions décrites au P3. 

Les travaux de couverture devront de préférence restituer les matériaux 

d’origine avec une attention particulière à la mise en œuvre et aux détails pour 

respecter l’intégrité esthétique du bâtiment d’origine. 

Les fenêtres et portes d’origines doivent être conservées et restaurées si 

possibles ou être remplacées par des éléments neufs restituant les qualités et 

l’aspect des éléments d’origine, notamment quant aux épaisseurs des 

menuiseries et à l’aspect des matériaux. 

De façon générale, les solutions d’isolation des portes, de pose de joints d’étanchéité 

à l’aire, de survitrages ou de doubles fenêtres et de volets intérieurs sont à privilégier 

plutôt que le remplacement par des éléments neufs.  

La modification des ouvertures, la création de nouvelles ouvertures ou le 

comblement des ouvertures existantes sont possibles dès lors que cela ne nuit pas à 
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l’équilibre des façades et que ces nouvelles ouvertures sont d’un même registre que 

celles des constructions existantes. 

P5 : Les abords  

Les arbres anciens sont indissociables de la protection et de l’attention dont 

doivent bénéficier ces ensembles et doivent de préférence être conservés ou 

remplacés si leur état sanitaire nécessite un abatage.  

Les clôtures d’origine doivent être conservées ou restituées à l’identique ou 

dans un même registre stylistique si des travaux s’avèrent nécessaires. Les 

nouvelles clôtures doivent être de qualité. 

Les éléments ajourés ou pleins tels les pare vues et les haies artificielles ne sont 

pas compatibles avec la mise en valeur de ce patrimoine, même si ceux-ci sont 

posés de façon à pouvoir être un jour déposés. 

Les affichages publicitaires sur pied ou en pignons ne sont pas autorisés sur 

l’emprise de ces constructions. 

P6 : Les constructions neuves. 

Les constructions neuves, dans le voisinage de ces constructions classées ne doivent 

pas porter atteinte au caractère de celles-ci, ni à la relation harmonieuse qu’elles 

entretiennent avec leur environnement proche. 

L’architecture des constructions neuves doit être contemporaine et valorisante pour 

la construction existante, et ajouter un nouvel élément au patrimoine que celle-ci 

constitue. Le pastiche des constructions existantes n’est pas de nature à mettre en 

valeur le patrimoine.  

 

 

NOTA : Ces préconisations peuvent être revues dans le cas  d’un  projet d’une qualité 

architecturale exceptionnelle ou d’un élément de façade relevant de l’œuvre d’art 

qui viendraient enrichir de façon notable le patrimoine architectural de la ville de 

Lorient, ou dans le cas d’un projet d’intérêt public ou d’intérêt majeur dans le 

renouvellement urbain de la ville. 
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4.2. LE PATRIMOINE DE LA RECONSTRUCTION PAR 

TYPOLOGIES 

4.2.1. Les immeubles d’inspiration régionale 

> Constructions  protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’urbanisme  

 

Cette typologie comprend les grands collectifs du centre-ville, les petits immeubles 

des quartiers alentour et les maisons. 

4.2.1.1. Repères historiques et architecturaux 

Ces immeubles d’habitation collective se distinguent des immeubles de rapport et 

des immeubles haussmanniens de la fin du XIXème et du début du XXème siècle par une 

simplicité de composition, des  modénatures, des décorations et des toitures. Celles-

ci sont systématiquement en ardoises, à double pente à 45° sans brisis. Le rapport 

entre la façade et la toiture est ainsi identique à ce qu’il est pour les maisons 

traditionnelles. 

Les façades peuvent être de deux natures, soit enduites et peintes, généralement en 

blanc, ou en pierres de taille.  

L’architecture la plus emblématique de ce style se trouve place Alsace-Lorraine où 

l’architecte Hourlier a systématisé un dessin de façade homogène à parement 

pierres sur la totalité de la place. Il se trouve par ailleurs de nombreuses constructions 

qui empruntent ces habillages en pierres, que ce soit pour des immeubles de 

logements ou des immeubles de bureaux. 

Ces immeubles se caractérisent par ailleurs par une écriture de façade ordonnancée 

qui privilégie une unité dans le dessin des fenêtres. Celles-ci font systématiquement 

l’objet d’un entourage saillant qui peut être en béton lavé ou plus simplement en 

béton peint. Ces entourages peuvent également avoir plusieurs formes, soit en ½ 

ronds, soit en biais ou simplement carrées. Les fenêtres ont le plus souvent une 

proportion carrée mais peuvent également privilégier l’horizontal pour favoriser 

l’apport de lumière dans les logements et intégrer un peu des principes de la fenêtre 

en longueur de l’architecture moderne.  

Une même façade peut se composer avec deux types de fenêtres (mais rarement 

plus), soit distinctes en fonction des niveaux, soit en fonction de travées verticales. Les 

fenêtres sont généralement sur allèges basses (quand elles n’ouvrent pas sur un 

balcon) et donc munis d’appuis métalliques dont les dessins sont différents pour 

chaque immeuble. 

Des variantes de fenêtres existent sur certains îlots réalisés par l’architecte Martel 

avec des formes de fenêtres en bande à meneaux, constituées d’une succession de 

petites fenêtres verticales.  

Dans certains cas, généralement de façades en pierres de taille, il se trouve 

également des fenêtres en œil-de-bœuf. 

La sobriété d’une composition classique reste cependant ce qui est recherché en 

premier lieu. De même, cette typologie de construction reste très sobre quant aux 

éléments de modénatures tels les corniches ou les bandeaux. A l’origine des volets 

roulants bois, peints de différentes couleurs à ouverture demi projection venaient 

égayer ces façades blanches. 

Dans certains cas, aux débouchés des rues, des angles peuvent être mis en valeur au 

moyen de balcons filants ou de loggias ou encore par un arrondi caractéristique de 

l’architecture des années cinquante. 

4.2.1.2. Etat du patrimoine 

Les façades en parements pierres sont en excellent état et ne nécessitent 

généralement pas de ravalements. Les façades peintes peuvent elles, nécessiter un 

ravalement. Dans ce cas, il est nécessaire de penser ces ravalements à l’échelle de 

l’immeuble, même s’il est constitué de plusieurs copropriétés. 

Les entourages de fenêtre posent d’importants problèmes de dégradations avec des 

éclats de béton, conséquence de la carbonatation des bétons d’époque. 

Si les entourages de fenêtres sont conservés, les fenêtres et les volets roulants ont été 

depuis les années cinquante largement remplacés. Les nouvelles fenêtres sont le plus 

souvent en PVC et plus épaisses que les fenêtres d’origine, ce qui fait perdre 

l’élégance et la légèreté aux constructions. Certaines fenêtres sont également 

recoupées pour satisfaire de nouveaux usages sans respecter l’intégrité 

architecturale des constructions. Les volets roulants, également en PVC, sont 
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uniformément blancs et sans projection  sur l’extérieur, ce qui est là encore une perte 

par rapport aux volets d’origine. Heureusement les coffres de volets roulants sont 

généralement posés en intérieur.  

Les rez-de-chaussée commerciaux ont quasi systématiquement été transformés avec 

pour conséquence également une perte de légèreté et de transparence. Que ce 

soit par des éléments menuisés pleins ou par des affichages publicitaires, les éléments 

structurels des constructions sont masqués et les proportions de ces rez-de-chaussée 

sont perdues. Les vitrages toute hauteur, caractéristiques des vitrines des années 

cinquante ont disparu au profit d’ensembles menuisés dans lesquels les panneaux 

d’enseignes laissent beaucoup moins de place aux vitrages. 

 
Vue des immeubles place Alsace-Lorraine 

 
Vue d’un des deux immeubles qui encadrent l’ancien cinéma place A. Briand – extrait d’une carte 

postale Gaby 
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4.2.1.3. Eléments caractéristiques des immeubles d’inspiration 

régionale de la reconstruction 

Ces immeubles se caractérisent par certains éléments d’ordonnancement, de 

compositions, par des éléments architecturaux, de modénatures, des matériaux et 

des mises en œuvre qui en font l’intérêt et la valeur. Ils sont inspirés de l’architecture 

classique dans leur positionnement urbain et la régularité de leurs façades, ainsi que 

de l’architecture régionale pour ce qui est de l’importance des toitures ardoises à 

45°. 

Ces éléments qui se retrouvent de façon récurrente dans toute l’architecture de 

cette époque sont les suivants : 

- Les parements en pierres de taille 

- Les encadrements de baies en pierres de taille, béton de gravillons lavé ou béton 

peint 

- Les toitures ardoise à 45° 

- Les lucarnes maçonnées à frontons, capucines ou chiens couchés  

- Les balcons ou loggias d’angles  

- Les portes et fenêtres acier 

- Les volets roulants bois à projection 

Dès lors qu’un bâtiment présenterait un ou plusieurs de ces éléments, une 

attention particulière, identique à celle des bâtiments situés dans 

des secteurs patrimoine, sera apportée. 

 

 

 
Détails de parement pierre, de lucarnes, de toitures, d’encadrement de baies 
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Portes caractéristiques des immeubles d’inspiration classique de la reconstruction – ces portes sont un patrimoine à part entière qu’il convient de préserver et de mettre en valeur 
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4.2.1.4. Préconisations relatives aux constructions d’inspiration 

régionale 

P1 – Les démolitions 

La démolition des constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du code de 

l’urbanisme est interdite par le règlement (article 9 des dispositions générales), sauf 

conditions particulières. 

La démolition des constructions non inscrites à la liste des constructions remarquables 

à l’annexe A du règlement écrit mais présentant un nombre significatif d’éléments 

architecturaux et urbains caractéristiques de la reconstruction d’inspiration régionale, 

tels qu’ils sont mis en évidence dans cette OAP, pourra être refusée s’il s’avère que 

cette démolition porte atteinte au patrimoine lorientais, à la qualité, à la cohérence, 

à la configuration spatiale et à l’ambiance urbaine des lieux.  

Notamment, la démolition des constructions d’inspiration régionale avec des 

entourages de fenêtres et de portes en béton lavé en ½ rond caractéristiques des 

premières reconstructions du MRU, ou en biais, présentant des appuis de fenêtres 

acier, des garde-corps  béton ou acier ouvragés et/ou des portes vitrées en bois ou 

en acier peut être refusée. 

La démolition des constructions d’inspiration régionale dont les façades sont en 

pierres taillées n’est pas possible car incompatible avec la préservation de ce 

patrimoine. 

La démolition des constructions d’inspiration régionale situées en secteur patrimoine 

doit de plus respecter les préconisations propres à ce secteur. 

Tout projet de démolition doit  faire l’objet d’une demande préalable d’autorisation 

de démolir. 

P2 – Les extensions et les surélévations 

Les extensions et les surélévations de ce patrimoine sont envisageables dans la limite 

autorisée par les règlements de zones. L’architecture des extensions et des 

surélévations devra être de dimension appropriée et mettra en valeur les 

constructions existantes par la qualité des matériaux et de leur mise en œuvre. La 

liaison entre la construction existante et l’extension ou la surélévation doit être 

particulièrement soignée et tenir compte des proportions harmonieuses des deux 

constructions prises individuellement et comme un ensemble. Les extensions et les 

surélévations des constructions d’inspiration régionale situées en secteur patrimoine 

doivent de plus respecter les préconisations propres à ce secteur. 

Tout projet d’extension et de surélévation doit faire l’objet d’une demande préalable 

de permis de construire. 

P3 – La rénovation thermique 

L’isolation thermique extérieure est autorisée dans les limites des préconisations 

détaillées à l’annexe Isolation Thermique Extérieure du règlement. Elles devront 

notamment préserver les éléments caractéristiques tels les entourages de fenêtres, les 

corniches, bandeaux et autres éléments de modénature. La réalisation d’ITE sur des 

façades en parement pierres n’est pas compatible avec la préservation de ces 

façades. 

Les matériaux de recouvrement de l’isolant doivent restituer la nature et l’aspect du 

mur d’origine. Les ITE doivent être pensées à l’échelle des bâtiments homogènes et 

non des copropriétés. Un projet d’ITE sur une tranche d’un bâtiment homogène 

pourra être refusé s’il s’avère qu’il ne fait pas partie d’un projet global à l’échelle du 

bâtiment et est incompatible avec la préservation et la mise en valeur de ce 

bâtiment. 

Il est donc préconisé de privilégier les solutions portant sur l’isolation des combles, 

l’isolation du plancher bas, l’isolation intérieure, l’étanchéité à l’air, la ventilation, la 

régulation hygrométrique, les appareils de production, de diffusion et de régulation 

de chaleur.  

Le remplacement des fenêtres et portes ou la pose de volets doit également 

préserver l’intérêt patrimonial des constructions. Il conviendra pour ce faire de suivre 

les préconisations  relatives aux façades (P4).  

Il convient avant tout de réaliser une étude thermique complète, comprenant 

des mesures d’amélioration des isolations, de la régulation hygrométrique, des 

apports solaires passifs, de la ventilation, des systèmes de production et de 

régulation de chaleur. 
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Des panneaux solaires peuvent être posés en toitures dans la mesure où ils ne 

compromettent pas la préservation et la mise en valeur de ces immeubles. S’ils 

sont susceptibles d’être visibles depuis l’espace public, ils doivent être posés de 

façon à composer avec les éléments des façades. 

Tout projet de rénovation thermique affectant les façades doit faire l’objet d’une 

demande préalable de permis de construire. 

P4- L’aspect extérieur 

Les préconisations détaillées ci-après visent à rendre la réalisation de ce type de 

travaux compatible avec les objectifs de l’OAP. Elles concernent les façades visibles 

depuis l’espace public y compris les façades arrière des îlots ouverts, ainsi que toutes 

les façades des constructions ouvertes au public ou ayant un caractère public. 

Les façades doivent conserver leur aspect d’origine, et doivent faire l’objet d’un 

projet de mise en couleur à l’échelle de l’immeuble  ou de l’ensemble urbain et ce, 

en lien avec le service urbanisme.  

Les bardages et matériaux de recouvrement sont difficilement  envisageables car 

incompatibles avec la préservation des caractéristiques architecturales et historiques 

de ces immeubles, sauf réinterprétation architecturale exemplaire. 

Les façades en pierres et tout entourage ou appareillage pierres ou béton lavé 

doivent être conservés et restaurés si nécessaire, les éléments de façades tels  les 

corniches et bandeaux ou tout autre élément de modénature doivent être 

conservés, restaurés ou recréés de façon à en conserver l’aspect.  

Les travaux de couverture devront restituer les matériaux d’origine, dès lors que ces 

couvertures sont, même partiellement, visibles depuis l’espace public. 

Les portes d’entrées et portes de garages d’origine doivent être conservées et 

restaurées. Si leur état nécessite leur remplacement, elles doivent être remplacées 

par des portes à l’identique ou dans un registre stylistique de même ordre et avec 

des matériaux de même aspect que les matériaux d’origine.  

Les fenêtres doivent être conservées et restaurées ou remplacées par des éléments 

restituant la composition, et de préférence  les matériaux et les épaisseurs et l’aspect 

des fenêtres d’origine. Les fenêtres doivent épouser la forme et la dimension de la 

baie et particulièrement celle du linteau. Les coffres de volets roulants doivent être 

posés exclusivement en intérieur. Les occultations installées devront se rapprocher de 

l’aspect esthétique des volets d’origine avec des teintes qui  animaient les façades 

de cette typologie d’immeubles. Les persiennes doivent être conservées et 

restaurées ou remplacées par des éléments neufs de préférence dans les mêmes 

matériaux que les éléments d’origine. Dans le cas où les fenêtres à remplacer ne sont 

pas elles même d’origine, les nouvelles fenêtres devront se référer à des fenêtres 

d’origine, existantes sur le secteur ou sur toute autre construction de la même 

époque et de la même typologie. Le remplacement des fenêtres devra privilégier la 

finesse des encadrements ouvrants et dormants. 

De façon générale, les solutions d’isolation des portes, de pose de joints d’étanchéité 

à l’air, de survitrages ou de doubles fenêtres et de volets intérieurs sont à privilégier 

plutôt que le remplacement par des éléments neufs.  

La modification des ouvertures, la création de nouvelles ouvertures ou le 

comblement des ouvertures existantes sont possibles pour les façades visibles depuis 

l’espace public dès lors que cela ne nuit pas à l’équilibre de la composition de la 

façade et que ces nouvelles ouvertures sont d’un même registre que celles de la 

construction existante. 

Les fenêtres de toit sont possibles dans la mesure où elles s’intègrent à la composition 

générale des façades. 

Les garde-corps métalliques et appuis de fenêtres et les garde-corps maçonnés 

doivent être conservés, restaurés ou recréés à l’identique ou encore être 

réinterprétés avec un même niveau de qualité dans le cas d’un remplacement 

rendu nécessaire. 
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L’enjeu principal demeure le maintien de la cohérence d’écriture et de qualité 

architecturale d’un immeuble ou d’un ensemble urbain. 

Tout projet de modification de façade doit faire l’objet d’une demande préalable de 

permis de construire. 

P5 – Les abords et les vitrines commerciales 

Les vitrines et les devantures de magasins doivent s’intégrer dans la composition 

générale de la façade et tenir compte notamment des travées verticales. Elles ne 

doivent pas créer de rupture entre le rez-de-chaussée et les étages par des linéaires 

de vitrines ou des bandeaux d’enseigne trop affirmés. 

Les vitrines commerciales, ainsi que les enseignes doivent respecter et laisser visible les 

trames constructives et les éléments de modénature. Elles doivent s’inscrire dans les 

trames et sur les espaces prévus initialement à cet effet. Elles ne doivent pas 

dépasser des bandeaux et corniches prévus à cet effet.  

Les vitrophanies, les affichages publicitaires sur pied ou en façade des immeubles 

inscrits à la liste des constructions remarquables ne sont pas autorisés sur les parcelles 

constituant les îlots en secteur patrimoine. 

Tout projet de modification affectant les abords doit faire l’objet d’une déclaration 

préalable 

P6 – Les constructions neuves 

Les constructions neuves, dans le voisinage des constructions inscrites à la liste des 

constructions remarquables ou présentant des éléments caractéristiques de ce 

patrimoine de la reconstruction, ne doivent pas porter atteinte au caractère de 

celles-ci, ni à la relation harmonieuse qu’elles entretiennent avec leur environnement 

proche. 

 

 

Nota : Ces préconisations peuvent être revues dans le cas d’un  projet d’une qualité 

architecturale exceptionnelle ou d’un élément de façade relevant de l’œuvre d’art 

qui viendraient enrichir de façon notable le patrimoine architectural de la ville de 

Lorient, ou dans le cas d’un projet d’intérêt public ou d’intérêt majeur dans le 

renouvellement urbain de la ville. 
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4.2.2. Les immeubles d’inspiration moderne 

> Constructions  protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’urbanisme  

 

Cette typologie comprend les grands collectifs du centre-ville, les petits immeubles 

des quartiers alentour et les maisons. 

4.2.2.1. Repères historiques et architecturaux 

Dans les premiers temps de la reconstruction, la nécessité est de construire 

rapidement de nouveaux logements pour reloger les populations sinistrées vivant 

alors en baraquements. Les techniques constructives restent traditionnelles, d’une 

part pour correspondre aux savoirs faire des entreprises locales, d’autre part pour 

faire avec le peu de moyens disponibles à la sortie de la guerre. Cependant cette 

reconstruction est aussi l’occasion de mettre en œuvre les nouvelles techniques et les 

nouveaux principes constructifs développés avant-guerre par les architectes du 

mouvement moderne et portés principalement par Le Corbusier. Le béton armé et la 

préfabrication, le plan libre, la façade non porteuse vont être intégrés tout au long 

de la reconstruction par les jeunes architectes comme Le saint, Martel ou Conan. 

Les immeubles d’inspiration moderne sont de deux types à Lorient, il y a tout d’abord 

un type d’immeuble  en maçonnerie traditionnelle ou en béton, enduit et peint en 

blanc dans un registre stylistique moderniste. Vont se retrouver dans ce type des 

loggias, des fenêtres en longueur des aplats de couleurs, la toiture terrasse et les 

pilotis caractéristiques de l’architecture du mouvement moderne. L’utilisation des 

capacités portantes du béton armé se retrouve par ailleurs avec les immeubles 

ponts. Les constructions les plus emblématiques de cette architecture sont les îlots 151 

et 152, l’ensemble de la Banane, les immeubles de l’Eau courante. Il donne lieu dans 

le tissu ancien du centre ville à des compositions volumétriques complexes mais de 

façon plus générique, là ou l’espace est disponible, il se développe sous les 

typologies de tours et de barres qui donneront lieu aux nouveaux quartiers dans les 

années 60 et 70. 

Le second type résulte des recherches spécifiques de la reconstruction pour 

développer la préfabrication et construire plus rapidement de nouveaux logements. 

La encore il s’agit de réutiliser les recherches développées avant-guerre par Le 

Corbusier, notamment avec la maison Dom-Ino, qui consistent à dissocier la structure 

porteuse faite de poteaux et de poutres ou de dalles en béton armé, et les façades 

qui deviennent des éléments de remplissage libre et plus largement ouverte que ne 

le permettaient les façades porteuses traditionnelles. Ce système constructif se 

retrouve notamment dans les constructions de l’architecte Maurice Ouvré avec la 

particularité de confondre dans le même plan de façade la structure, mise en 

évidence par la peinture blanche, et les éléments de remplissage en béton de 

gravillons lavé. La structure peut indifféremment intégrer un élément de remplissage 

ou une loggia, en façade ou encore dans les angles. Autre emprunt aux recherches 

de Le Corbusier, la composition des panneaux de remplissage qui comprennent les 

fenêtres sur les mesures du Modulor, unité de proportion établie à partir du nombre 

d’Or. 

4.2.2.2. Etat du patrimoine 

Ce patrimoine qui est relativement récent et en état correct, souffre cependant de 

certaines pathologies, récurrentes et d’un manque de reconnaissance dans la façon 

dont il est entretenu et restauré.  Les éléments de béton tels les encadrements de 

baies, les corniches, les poutres ou les rives de planchers des balcons présentent 

régulièrement des éclats dus à la carbonatation des bétons et à la corrosion des 

aciers. Ces éclats qui finissent par tomber posent des problèmes de sécurité et 

doivent être traités autant d’un point de vue curatif que préventif. La pérennité des 

réparations et le respect de l’architecture doivent être deux critères à considérer. En 

façade, certains éléments de béton lavé connaissent les mêmes dégradations avec 

la difficulté supplémentaire de la restitution du matériau dans le cadre de 

restaurations.  

Hormis les problématiques de béton, ce patrimoine a subi des modifications de 

menuiseries et de volets, avec le remplacement des menuiseries d’origine par les 

menuiseries PVC en général qui ne restituent pas la finesse et la légèreté des 

éléments d’origine en acier. Les volets roulants peuvent être posés en applique 

extérieure ce qui contribue à altérer la qualité de ces ensembles et modifie par 

ailleurs les proportions des baies vitrées. 

Des modifications ont également été apportées aux gardes corps, occasionnant des 

pertes irréversibles par le remplacement d’éléments en béton ou en ferronnerie avec 

un dessin très travaillé par des éléments plus standardisés et sans rapport avec les 

caractéristiques de l’immeuble. 

Enfin, comme pour les constructions d’inspiration régionale, les rez-de-chaussée 

commerciaux ont été largement modifiés, sans toujours respecter la composition des 

façades. 
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Immeuble à ossature porteuse et remplissage de façade en béton lavé 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Immeuble en béton banché avec loggias en façade 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
              Immeuble mono pente avec rives débordantes en béton peint avec balcons et loggias en béton  
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4.2.2.3. Eléments caractéristiques des immeubles d’inspiration 

moderne de la reconstruction 

Ces immeubles se caractérisent par certains éléments d’ordonnancement, de 

compositions, par des éléments architecturaux, de modénatures, des matériaux et 

des mises en œuvre qui en font l’intérêt et la valeur. Ils sont inspirés des théories et de 

l’architecture moderne d’avant-guerre mais aussi du développement international 

de cette architecture dans les années quarante et cinquante. 

Ces éléments qui se retrouvent de façon récurrente dans toute l’architecture de 

cette époque sont les suivants : 

- Les pilotis 

- Les toitures terrasse 

- Les fenêtres en bandeaux 

- Les loggias 

- Les trames structurelles apparentes 

- Les parements de béton lavé 

- La polychromie 

- Les claustras 

- Les pignons et refends en pierres 

- Les toitures mono pentes débordantes 

- Les toitures à pente inversées 

- Les bouches d’aérations et oculus 

- Les balcons métalliques et béton  

- Les auvents 

- Les porte-à-faux 

- les menuiseries acier ou bois (portes et fenêtres) 

 

 

Dès lors qu’un bâtiment présenterait un ou plusieurs de ces éléments, une 

attention particulière, identique à celle des bâtiments situés dans 

des secteurs patrimoine, sera apportée. 
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Détails d’oculus et de claustras béton. Détails d’ouies de ventilation des balcons sèche-linge.  

Détails de pilotis 

    

 

 
Détails de balcons métalliques et béton. Détails de loggias et balcons filants, détail de plafond béton à caissons 

et de auvent béton soutenu par un poteau en V 
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4.2.2.4. Préconisations relatives aux constructions d’inspiration 

moderne 

P1 – Les démolitions 

La démolition des constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du code de 

l’urbanisme est interdite par le règlement (article 9 des dispositions générales), sauf 

conditions particulières. 

La démolition des constructions non inscrites à la liste des constructions remarquables 

à l’annexe A du règlement écrit mais présentant un nombre significatif d’éléments 

architecturaux et urbains caractéristiques de la reconstruction d’inspiration moderne, 

tels qu’ils sont mis en évidence dans cette OAP, pourra être refusée s’il s’avère que 

cette démolition porte atteinte au patrimoine lorientais,  à la qualité, à la cohérence, 

à la configuration spatiale et à l’ambiance urbaine des lieux.  

Notamment, la démolition des constructions d’inspiration moderne présentant des 

éléments tels les balcons, les loggias, les garde-corps métalliques, les pavés de verre, 

les bouches de ventilation, les toitures débordantes, les habillages en béton lavé, les 

structures porteuses apparentes peut être refusée. 

La démolition des constructions d’inspiration moderne situées en secteur patrimoine 

doit de plus respecter les préconisations propres à ce secteur. 

Tout projet de démolition doit faire l’objet d’une demande préalable d’autorisation de 

démolir. 

P2 – Les extensions et les surélévations 

Les extensions et surélévations de ce patrimoine sont envisageables dans la limite 

autorisée par les règlements de zones. L’architecture des extensions et des 

surélévations devra être de dimension appropriée et mettra en valeur les 

constructions existantes par la qualité des matériaux et de leur mise en œuvre. La 

liaison entre la construction existante et l’extension ou la surélévation doit être 

particulièrement soignée et tenir compte des proportions harmonieuses des deux 

constructions prises individuellement et comme un ensemble.  

Les extensions et les surélévations des constructions d’inspiration moderne situées en 

secteur patrimoine doivent de plus respecter les préconisations propres à ce secteur. 

Tout projet d’extension et de surélévation doit faire l’objet d’une demande préalable 

d’autorisation de construire. 

P3 – La rénovation thermique 

L’isolation thermique extérieure est autorisée dans les limites des prescriptions 

détaillées à l’annexe  du règlement. Elles devront notamment préserver les éléments 

caractéristiques tels les pavés de verres et les bouches de ventilation. 

Les matériaux de recouvrement de l’isolant doivent restituer la nature et l’aspect du 

mur d’origine. Les ITE doivent être pensées à l’échelle des bâtiments homogènes et 

non des copropriétés. Un projet d’ITE sur une tranche d’un bâtiment homogène 

pourra être refusé s’il s’avère qu’il ne fait pas partie d’un projet global à l’échelle du 

bâtiment. 

Un matériau perdu peut être remplacé par un matériau autre, d’égale qualité et de 

caractéristique esthétique similaire dans un principe de compensation et de 

réinterprétation. 

Il est donc préconisé de privilégier les solutions portant sur l’isolation des combles, 

l’isolation du plancher bas, l’isolation intérieure, l’étanchéité à l’air, la ventilation, la 

régulation hygrométrique, les appareils de production, de diffusion et de régulation 

de chaleur.  

Le remplacement des fenêtres et portes ou la pose de volets doit également 

préserver l’intérêt patrimonial des constructions. Il conviendra pour ce faire de suivre 

les préconisations  relatives aux façades (P4).  

Des panneaux solaires peuvent être posés en toitures dans la mesure où ils ne 

compromettent pas la préservation et la mise en valeur de ces immeubles. S’ils 

sont susceptibles d’être visibles depuis l’espace public, ils doivent être posés de 

façon à composer avec les éléments des façades. 

Il convient avant tout de réaliser une étude thermique complète, comprenant 

des mesures d’amélioration des isolations, de la régulation hygrométrique, des 

apports solaires passifs, de la ventilation, des systèmes de production et de 

régulation de chaleur. 

Tout projet de rénovation thermique affectant les façades doit faire l’objet d’une 

demande préalable d’autorisation de construire. 
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P4- L’aspect extérieur 

Les préconisations détaillées ci-après visent à rendre la réalisation de ce type de 

travaux compatible avec les objectifs de l’OAP. Elles concernent les façades visibles 

depuis l’espace public y compris les façades arrière des îlots ouverts, ainsi que toutes 

les façades des constructions ouvertes au public ou ayant un caractère public. 

Les façades doivent conserver leur aspect d’origine, et doivent faire l’objet d’un 

projet de mise en couleur à l’échelle de l’immeuble  ou de l’ensemble urbain, en lien 

avec le service urbanisme de la ville. 

Les surfaces en gravillons lavés doivent être conservées en l’état. 

Les trames, calepinages présents sur les façades des maisons d’inspiration 

moderne doivent être préservés.  

Les bardages et matériaux de recouvrement sont difficilement envisageables car 

incompatibles avec la préservation des caractéristiques architecturales et historiques 

de ces immeubles sauf réinterprétation architecturale exemplaire. 

Les soubassements pierres, les murs pignons et les murs de refends pierres ou 

tout autre élément en pierres doivent être conservés. 

Les travaux de couverture devront restituer les matériaux d’origine, dès lors qu’ils 

sont visibles depuis l’espace public, y compris en rive et en sous face des 

toitures débordantes. 

Les portes d’entrées et portes de garages d’origine doivent être conservées et 

restaurées. Si leur état nécessite leur remplacement, elles doivent être 

remplacées par des portes à l’identique ou dans un registre stylistique de même 

ordre et de préférence avec les mêmes matériaux que l’élément d’origine.  

Les fenêtres devront être conservées et restaurées ou remplacées par des 

éléments restituant la composition et de préférence les matériaux et les 

épaisseurs des fenêtres d’origine ou en proposant une réinterprétation 

qualitative. Les fenêtres doivent épouser la forme de la baie et particulièrement 

celle du linteau. Les coffres de volets roulants doivent être posés exclusivement en 

intérieur. Les persiennes doivent être conservées et restaurées ou remplacées par des 

éléments neufs de préférence dans les mêmes matériaux que les éléments d’origine. 

Dans le cas où les fenêtres à remplacer ne sont pas elles même d’origine, les 

nouvelles fenêtres devront se référer à des fenêtres d’origine, existantes sur le secteur 

ou sur toute autre construction de la même époque et de la même typologie.  

D’une manière générale, le remplacement des fenêtres devra privilégier la finesse 

des encadrements ouvrants et dormants ainsi que la modernité et l’audace du dessin 

et des découpages d’origine. 

De façon générale, les solutions d’isolation des portes, de pose de joints d’étanchéité 

à l’aire, de survitrages ou de doubles fenêtres et de volets intérieurs sont à privilégier 

plutôt que le remplacement par des éléments neufs.  

La modification des ouvertures, la création de nouvelles ouvertures ou le 

comblement des ouvertures existantes sont possibles pour les façades visibles depuis 

l’espace public dès lors que cela ne nuit pas à l’équilibre de la composition de la 

façade et que ces nouvelles ouvertures sont d’un même registre que celles de la 

construction existante. 

Les fenêtres de toit sont possibles dans la mesure où elles s’intègrent à la 

composition générale des façades. 

Les garde-corps métallique et appuis de fenêtres et les garde-corps maçonnés 

doivent être conservés, restaurés ou recréés à l’identique ou encore être 

réinterprétés dans un même registre et avec un même niveau de qualité dans le cas 

d’un remplacement rendu nécessaire. 

L’enjeu principal demeure le maintien de la cohérence d’écriture et de qualité 

architecturale d’un immeuble ou d’un ensemble urbain. 

Tout projet de modification de façade doit faire l’objet d’une déclaration préalable. 

P5 – Les abords et les vitrines commerciales 

Les vitrines et les devantures doivent s’intégrer dans la composition générale de la 

façade et tenir compte notamment des travées verticales. Elles ne doivent pas créer 

de rupture entre le rez-de-chaussée et les étages par des linéaires de vitrines ou des 

bandeaux d’enseigne trop affirmés. 

Les vitrines commerciales, ainsi que les enseignes doivent respecter et laisser visible les 

trames constructives et les éléments de modénature. Elles doivent s’inscrire dans les 

trames et sur les espaces prévus initialement à cet effet. Elles ne doivent pas 

dépasser des bandeaux et corniches prévus à cet effet.  



ORIENTATION D’AMENAGEMENT ET DE PROGRAMMATION THEMATIQUE 

 230 

Les vitrophanies, les affichages publicitaires sur pied ou en façade des immeubles ne 

sont pas  conseillés sur les parcelles constituant les îlots en secteur patrimoine. 

Tout projet de modification affectant les abords doit faire l’objet d’une déclaration 

préalable. 

P6 – Les constructions neuves 

Les constructions neuves, dans le voisinage des constructions inscrites à la liste des 

constructions remarquables à l’annexe A du règlement écrit ou présentant des 

éléments caractéristiques de ce patrimoine de la reconstruction, ne doivent pas 

porter atteinte au caractère de ceux-ci, ni à la relation harmonieuse qu’ils 

entretiennent avec leur environnement proche. 

Nota : Ces préconisations peuvent être revues dans le cas d’un projet d’une qualité 

architecturale exceptionnelle ou d’un élément de façade relevant de l’œuvre d’art 

qui viendrait enrichir de façon notable le patrimoine architectural de la ville de 

Lorient, ou dans le cas d’un projet d’intérêt public ou d’intérêt majeur dans le 

renouvellement urbain de la ville. 



LE PATRIMOINE LORIENTAIS – EPOQUE 4 

 231 

4.2.3 Les maisons d’inspiration moderne de la 

reconstruction 

>Constructions  protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du Code de l’urbanisme. 

 

4.2.3.1. Repères historiques et architecturaux 

A la reconstruction les maisons individuelles sont d’un tout autre type que les maisons 

qui se sont construites dans les années trente. La villa, comme un pavillon individuel 

est devenu le modèle dominant au détriment des maisons de ville. L’idéal est devenu 

la maison de « plain pied » en relation directe avec le jardin. Les expériences des 

baraques de la reconstruction et des systèmes constructifs légers développés en 

outre par Jean Prouvé transforment l’habitation. Les espaces intérieurs sont plus 

ouverts, modulables et se prolongent à l’extérieur avec des jardins qui ne sont plus 

des potagers destinés à assurer la subsistance de la famille mais des espaces 

d’agrément.  

Au sortir de la guerre, les lotissements existants, dessinés dans les années trente ne 

sont pas compatibles avec ce nouveau type d’habitat, aussi existe-t-il peu de 

maisons de ce type dans les quartiers d’avant-guerre. Il faudra attendre la réalisation 

du quartier du Ter dans les années soixante pour voir se développer cette typologie 

de maisons. Celles-ci se caractérisent par des toitures plates ou à faible pente, mono 

orientées ou à pentes inversées débordantes. L’objectif est le même : faire en sorte 

que le volume intérieur se développe, s’ouvre vers l’extérieur. Cela permet des séjours 

plus amples avec des baies vitrées montant jusqu’à la soupente des toitures. Les 

lignes horizontales en relation avec le sol sont privilégiées. Les pignons peuvent être 

en pierre et l’on retrouve encore l’influence de Le Corbusier qui a été un des premier, 

dès les années trente, à rompre avec l’abstraction des surfaces blanches du 

mouvement moderne en réintroduisant des matériaux bruts tels la pierre et le bois. 

Dans les anciens quartiers de Lorient, ces maisons s’implantent sur des parcelles 

isolées souvent en R+1 en mitoyenneté, s’adaptant au contexte urbain. Les pièces de 

vie sont alors à l’étage et s’ouvrent sur de grandes loggias ou des balcons filants. 

4.2.3.2. Etat du patrimoine 

Ce patrimoine n’a pas encore fait l’objet de modifications importantes, des 

menuiseries ont pu être remplacées mais on trouve encore des menuiseries bois ou 

acier d’origine dont il faut souligner la finesse et l’élégance. Les façades ont peu fait 

l’objet d’ITE et les matériaux, pierre, bois, peintures ou béton lavé ont conservé leur 

état d’origine. Les portes bois vernies, les pavées de verre, les garde-corps en 

ferronnerie ont également été conservés ainsi que les bouches de ventilation. Ce 

patrimoine doit cependant être mis en valeur et faire l’objet d’attention du fait de sa 

rareté. Il  fait état des derniers moments de la modernité architecturale avant que le 

style néo-breton de devienne le style dominant dans tous les lotissements des années 

70. 

 
Maison des années 50-60 dans le quartier du Manio 
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4.2.3.3 Les éléments caractéristiques des maisons de la 

reconstruction 
 

Ces maisons se caractérisent par certains éléments architecturaux et détails de 

modénatures, des matériaux et des mises en œuvre qui en font l’intérêt et la valeur.  

Ces éléments qui se retrouvent de façon récurrente sous différentes formes, 

particulières à chaque maison, sont les suivants : 

- Les toits à faibles pentes et en débord 

- Les balcons et loggias 

- Les hublots ou oculus 

- Les portes vitrée bois ou métal  

- Les pavés de verre 

- Les pignons et refends en pierres de taille 

 

Dès lors qu’un bâtiment présenterait un ou plusieurs de ces éléments, une 

attention particulière, identique à celle des bâtiments  situés dans 

des secteurs patrimoine, sera apportée. 
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4.2.3.4. Préconisations relatives aux maisons de l’époque de la 

reconstruction d’inspiration moderne 

P1 – Les démolitions 

La démolition des constructions protégées au titre de l’article L123-1-5 7° du code de 

l’urbanisme est interdite par le règlement (article 9 des dispositions générales), sauf 

conditions particulières. 

La démolition des maisons non inscrites à la liste des constructions remarquables à 

l’annexe A du règlement écrit mais présentant un nombre significatif d’éléments 

architecturaux et urbains caractéristiques de la reconstruction, tels qu’ils sont mis en 

évidence dans cette OAP, pourra être refusée s’il s’avère que cette démolition porte 

atteinte au patrimoine lorientais, à la qualité, à la cohérence, à la configuration 

spatiale et à l’ambiance urbaine des lieux.  

Notamment, la démolition des maisons de la reconstruction présentant des éléments 

tels les soubassements pierres, les pignons ou des murs de refends pierres, les balcons, 

les loggias, les garde-corps métalliques, les pavés de verre, les bouches de 

ventilation, les toitures débordantes, les entourages de fenêtres, peut être refusée. 

Tout projet de démolition doit faire l’objet d’une demande préalable d’autorisation de 

démolir. 

P2 – Les extensions et les surélévations 

Les extensions et les surélévations de ces maisons sont envisageables dans la limite 

autorisée par les règlements de zones. L’architecture des extensions et des 

surélévations devra être de dimension appropriée et mettra en valeur les 

constructions existantes par la qualité des matériaux et de leur mise en œuvre. La 

liaison entre la construction existante et l’extension ou la surélévation doit être 

particulièrement soignée et tenir compte des proportions harmonieuses des deux 

constructions prises individuellement et comme un ensemble.  

Tout projet d’extension et de surélévation doit faire l’objet d’une demande préalable 

de permis de construire. 

 

P3 – La rénovation thermique 

L’isolation thermique extérieure est autorisée dans les limites des prescriptions 

détaillées à l’annexe Isolation Thermique Extérieure du règlement. Elles devront 

notamment préserver les éléments caractéristiques tels les pavés de verres et les 

bouches de ventilation, les soubassements pierres, les murs pignons et les murs de 

refends en pierres. 

Les matériaux de recouvrement de l’isolant doivent restituer la nature et l’aspect du 

mur d’origine. Un matériau perdu peut être remplacé par un matériau autre, d’égale 

qualité et de caractéristique esthétique similaire dans un principe de compensation 

et de réinterprétation. 

Il est préconisé de privilégier les solutions portant sur l’isolation des combles, l’isolation 

du plancher bas, l’isolation intérieure, l’étanchéité à l’air, la ventilation, la régulation 

hygrométrique, les appareils de production, de diffusion et de régulation de chaleur.  

Le remplacement des fenêtres et portes ou la pose de volets doit également 

préserver l’intérêt patrimonial des constructions. Il conviendra pour ce faire de suivre 

les préconisations  relatives aux façades (P4).  

Des panneaux solaires peuvent être posés en toitures. S’ils sont susceptibles 

d’être visibles depuis l’espace public ils doivent être posés de façon à 

composer avec les éléments de façades. 

Il convient avant tout de réaliser une étude thermique complète, comprenant 

des mesures d’amélioration des isolations, de la régulation hygrométrique, des 

apports solaires passifs, de la ventilation, des systèmes de production et de 

régulation de chaleur. 

Tout projet de rénovation thermique affectant les façades doit faire l’objet d’une 

demande préalable de permis de construire. 

P4- L’aspect extérieur 

Les préconisations détaillées ci-après visent à rendre la réalisation de ce type de 

travaux compatible avec les objectifs de l’OAP : 

Les façades doivent conserver leur aspect et leurs matériaux d’origine, dont 

principalement les surfaces peintes, les parements pierres et les habillages bois.  
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Les trames, calepinages présents sur les façades des maisons d’inspiration 

moderne doivent être préservés.  

Les bardages et matériaux de recouvrement  sont difficilement envisageables car 

incompatibles avec la préservation des caractéristiques architecturales et historiques 

de ces maisons sauf réinterprétation architecturale exemplaire. 

Les travaux de couverture devront de préférence restituer les matériaux 

d’origine, dès lors qu’ils sont visibles depuis l’espace public, y compris en rive et 

en sous face des toitures débordantes. 

Les portes d’entrées et portes de garages d’origine doivent être conservées et 

restaurées. Si leur état nécessite leur remplacement, elles doivent être 

remplacées par des portes à l’identique ou dans un registre stylistique de même 

ordre et de préférence avec les mêmes matériaux que l’élément d’origine.  

Les fenêtres devront être conservées et restaurées ou remplacées par des 

éléments restituant de préférence la composition, les matériaux et les épaisseurs 

d’origine. Les coffres de volets roulants doivent être posés exclusivement en intérieur. 

Les persiennes doivent être conservées et restaurées ou remplacées par des 

éléments neufs de préférence dans les mêmes matériaux que les éléments d’origine. 

D’une manière générale, le remplacement des fenêtres devra privilégier la finesse 

des encadrements ouvrants et dormants ainsi que la modernité et l’audace du dessin 

et des découpages d’origine. 

De façon générale, les solutions d’isolation des portes, de pose de joints d’étanchéité 

à l’aire, de survitrages ou de doubles fenêtres et de volets intérieurs sont à privilégier 

plutôt que le remplacement par des éléments neufs.  

La création de nouvelles ouvertures ou le comblement d’ouverture existante doivent 

composer avec l’ensemble de la façade et ne pas créer d’incongruité stylistique. 

Les garde-corps métalliques et appuis de fenêtres et les garde-corps maçonnés 

doivent être conservés, restaurés ou recréés à l’identique ou encore être 

réinterprétés avec un même niveau de qualité dans le cas d’un remplacement 

rendu nécessaire. 

L’enjeu principal demeure le maintien de la cohérence d’écriture et de qualité 

architecturale d’un immeuble ou d’un ensemble urbain. 

Tout projet de modification de façade doit faire l’objet d’une demande préalable de 

permis de construire. 

P5 – Les abords et les vitrines commerciales 

Le jardin et les clôtures sont indissociables de la protection et de l’attention dont 

doivent bénéficier ces maisons. Les arbres, arbustes et haies doivent être 

conservés ou replantés si leur état sanitaire nécessite un abatage. 

L’imperméabilisation des sols doit être limitée au maximum.  

Les clôtures doivent être conservées ou restituées à l’identique si des travaux 

s’avèrent nécessaires ou dans un même registre stylistique. Les éléments ajoutés 

tels les pare vues et les haies artificielles ne sont pas envisageable car 

incompatible avec la mise en valeur de ces maisons. 

Les affichages publicitaires sur pied ou en pignons ne sont pas conseillés sur les 

parcelles de ces maisons. 

Tout projet de modification affectant les abords doit faire l’objet d’une déclaration 

préalable. 

P6 – Les constructions neuves 

Les constructions neuves, dans le voisinage des maisons inscrites ou présentant des 

éléments caractéristiques de ce patrimoine de la reconstruction, ne doivent pas 

porter atteinte au caractère de celles-ci, ni à la relation harmonieuse qu’elles 

entretiennent avec son environnement proche. 

Nota : Ces préconisations peuvent être revues dans le cas d’un  projet d’une qualité 

architecturale exceptionnelle ou d’un élément de façade relevant de l’œuvre d’art 

qui viendraient enrichir de façon notable le patrimoine architectural de la ville de 

Lorient, ou dans le cas d’un projet d’intérêt public ou d’intérêt majeur dans le 

renouvellement urbain de la ville. 


